
Homélie du dimanche 22 septembre 2019 
 
Première lecture : Amos 8, 4-7 
Psaume 112   
Deuxième lecture : 1 Timothée 2,1-18 
Évangile : Luc 16, 1-13 
 
Voilà une page d’évangile a priori bien mystérieuse ! D’un côté en effet, Jésus tient un propos 
radical : « Vous ne pouvez servir Dieu et l’argent ». Cela peut donner, en élargissant un peu : 
entre Dieu et les idoles, il faut choisir. Et, d’un autre côté, voilà qu’il fait l’éloge, par le biais 
d’une parabole, d’un gérant malhonnête, qui a su retrouver sa place en trompant son monde… 
 
L’explication de ce dilemme, nous la trouvant dans le texte même que nous venons 
d’entendre : si vous n’avez pas été dignes de confiance pour l’argent malhonnête, qui vous 
confiera un bien supérieur ? Dans la parabole, le gérant s’est servi de l’argent comme d’un 
moyen, et non comme d’un but à atteindre. Le but, c’était de recouvrer la confiance du maître. 
Et ce que Jésus met en valeur, ce n’est pas l’argent, ce n’est pas non plus la malhonnêteté : 
c’est l’habileté du gérant. Ce dernier en effet a su s’y prendre avec l’argent, il a fait ses preuves 
pour être digne de confiance.  
 
Cette analogie de Jésus, un tantinet provocatrice, est destinée à faire réagir l’auditoire de 
l’Évangile : dans notre relation à Dieu, dans notre vie chrétienne, n’avons-nous pas à nous 
montrer habiles, non plus pour l’argent, mais pour le témoignage de la Bonne Nouvelle ? 
 
Notre vraie richesse, c’est la Parole de Dieu, Bonne Nouvelle qui nous est confiée, que nous 
avons à faire fructifier de telle sorte que le plus grand nombre en tire un bénéfice. Lorsque nos 
façons de porter l’Évangile aident d’autres à se libérer de ce qui leur est trop lourd ; lorsque 
notre témoignage fait grandir chacun dans ses relations sociales ; lorsque la Bonne Nouvelle 
allège un fardeau en procurant un surcroît de joie et de bonheur ; alors oui, la confiance du 
Seigneur envers ses disciples est assurée. C’est notre conduite à l’égard des autres ainsi que 
notre crédibilité comme croyants et disciples de Jésus, qui est en question : sommes-nous 
astucieux et inventifs pour que la Bonne Nouvelle de Jésus, qui nous a fait grandir, soit 
proposée comme chemin de salut pour tous ?  
 
Que le Seigneur nous aide à accorder nos actes et nos attitudes à sa Parole, chaque jour de 
notre vie. 
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